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MARS 1985 ... MARS 2005 

20 ans de "PETIT VERT" : un bref historique 

Le numéro 1 (mars 1985) n'avait que 8 pages. Il posait la 
question essentielle : 
“ Est-ce que ça vaut la peine de se lancer dans la "grande 
aventure" de la publication d'un bulletin régional APMEP ? Est-ce 
qu'on en a les moyens ? Y aura-t-il des articles en nombre 
suffisant ? ” 
20 ans de parution régulière ont donné la réponse à ces 
questions. 

 
La raison du lancement de cette publication était essentiellement financière : l'en-
voi aux adhérents des informations relatives à la vie de la Régionale coûtait cher 
(quoique le timbre ne fût qu'à 1,70 F au tarif lent, soit l’équivalent de 0,26 €) ; pas-
ser sous le régime "spécial périodiques" des PTT allait nous permettre de réaliser 
de substantielles économies. Mais, depuis quelque temps, La Poste a 
considérablement augmenté le tarif des périodiques : l'affranchissement est 
actuellement (au 01/09/04) à 0,1962 € le numéro. A partir de 2005, la Poste nous 
impose, outre une augmentation conséquente de ses tarifs, des conditions 
draconiennes de routage (normalisation des adresses, etc.) que nous ne sommes 
pas sûrs de pouvoir respecter ; espérons que nous n’allons pas devoir affranchir 
avec des timbres "normaux"... 
 
 
LE PETIT VERT : pourquoi ce titre ? Le "gros" bulletin de l'APMEP était (et est 
toujours) à couverture verte, et certains l'appelaient "le gros vert" (gros ayant ici 
une connotation affective). Aussi il fut décidé que le "petit" bulletin, celui de la Ré-
gionale, s'appellerait tout naturellement LE PETIT VERT. 
Au  début,  d'ailleurs,  toutes  les  pages  étaient  vertes.  Ce  n'est  qu'à  partir  du  n°9 
(mars 1987) que les pages intérieures sont devenues blanches. 
 
La typographie du titre a été modifiée pour le n° 5 4 (juin 1998) : voir ci-dessous 
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l’ancienne version. Jusqu’au n° 56, la couverture é tait d’un vert très pâle (proche 
de celui des anciens bulletins verts, antérieurs au n° 394 de juin 1994) ; elle est 
depuis d’un vert plus intense. Une seule exception : le P ETIT VERT n° 57 de mars-
avril 1999 était rouge : c’était un poisson d’avril ! 
La première page a toujours présenté un rectangle noir, de dimensions 12,5 cm x 
11,5 cm (environ), qui contenait - au départ -le sommaire du numéro. 
Le premier "dessin de couverture" est apparu en mars 1988 (n°13) : il illustrait un  
exercice posé  en  page  7.  Mais cette idée  de  dessin  de  couverture ne s'est  pas 
imposée immédiatement : dès le numéro suivant, le sommaire revenait se 
"positionner" dans son rectangle... pour en disparaître définitivement en juin 1989 
(et s'installer alors en dernière page). 
Le choix de ce dessin de couverture est souvent fait in extremis par le rédacteur 
en chef qui, au moment de "boucler", tout occupé qu'il est à essayer de faire tenir 
(avec force réductions parfois) tous les articles dans le nombre de pages imparti, 
s'aperçoit qu'il a totalement oublié cette première page... 
 
 
La pagination varie actuellement (sauf exceptions !) de 20 à 32 pages, suivant le 
nombre d'articles proposés. Le record absolu a été battu par les n os 15, 42, 45 et 
74 : ex-æquo avec 36 pages. Au total, du n°1 (qui n e comportait que 8 pages) au 
n°80  (décembre  2005),  y  compris  les  suppléments,  no us  avons  publié  2 066 
pages,  soit  une  moyenne  de  27,6  pages  par  numéro  (23,6  pages  en  moyenne 
pour les 10 premières années, et 31,6 pour les dix suivantes). 
Une exception notable :  le  n°10 (juin 1987) était un gros "pavé" de 68 pages au 
format A4, numéro spécial entièrement consacré à la classe de seconde 
(nouveaux programmes de 1987), paru sous le double titre "L E PETIT VERT" et "LA 
CAVERNE" (LA CAVERNE était alors le bulletin de l'IREM de Lorraine), co-rédigé par 
la régionale et par l’IREM. 
 
Aux débuts du PETIT VERT, il n’y avait pas d’éditorial. A partir de 1987, on trouve 
de  temps  en  temps  un  article  baptisé  “  éditorial  ”,  mais  qui  est  plutôt  une 
information  sur  les  activités  et  les  projets  de  la  Régionale.  Il  a  fallu  attendre  le 
n°  19  se  septembre  1989  pour  avoir  une  “  véritable ”  éditorial,  signé  de  Michel 
BONN (éditorial d’ailleurs reproduit dans notre numéro de septembre 2003, suite au 
décès  de  Michel).  Depuis  le  n°  26  (juin  1991),  à  pa rt  deux  exceptions,  il  y  a 
toujours  eu  un  éditorial  –  au  sens  actuel  du  terme.  Les  signatures  les  plus 
fréquentes  ont  été  celles  de  Michel  BARDY,  François  DROUIN,  Daniel  VAGOST  et 
Jacques VERDIER. 
 
La  rubrique problème  a  débuté  au n°2,  avec  le  problème  n°1  (proposé  par   feu 
André VIRICEL, qui a fourni de très nombreux énoncés). Après quelques 
“ cafouillages ” dans la numérotation (P ETITS VERTS sans problème ou avec deux 
problèmes, problèmes sans numéro...) le numéro du problème correspondra bien, 
à partir du n°11, à celui du PETIT VERT : c’est “ Le problème du trimestre ”. 
La rubrique a tout d’abord été tenue conjointement par André V IRICEL et Jacques 
VERDIER  ;  à  partir  du  n°  36  (déc.  1993),  c’est  Bernard  PARZYSZ  qui  s’en  en  est 
chargé, remplacé depuis septembre 1999 (n° 59) par  Pol LE GALL. 

(Suite page 6) 
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La rubrique Math  &  Médias date du n° 52 (décembre 1997) : le premier article  
était  une  analyse  (combinatoire  !)  inspirée  par  un  titre  du  Républicain  Lorrain  à 
propos des immatriculations des voitures : “ La  Moselle  passe  au  triple  A  :  trois 
lettres pour 13,8 millions de véhicules... ” 
 
LE PETIT VERT est actuellement composé sur Publisher®, depuis le n° 49 de mars 
1997  :  auparavant,  les  articles  étaient  imprimés  (voire  manuscrits),  réduits  ou 
agrandis, et collés (avec de la vraie colle) sur des feuilles A4.  
Un des casse-tête du rédacteur en chef est de faire en sorte que tout tienne dans 
un nombre de pages multiple de 4 : il y a parfois un article qui passe à la trappe, 
ou des articles écrits avec une police à la limite du lisible, ou des illustrations qui 
sont rajoutées pour remplir les blancs... 
Quand la maquette d'un numéro est prête (si tout va bien, au début des mois de 
mars,  juin,  septembre  et  décembre),  elle  est  portée  à  l’imprimerie.  Jusqu’en 
décembre 2001, le bulletin était imprimé à l’IREM, mais cela nécessitait ensuite un 
travail d'assemblage, de pliage, fait par une équipe d’adhérents bénévoles – qu’on 
avait de plus en plus de mal à mobiliser ; depuis le n° 69, le bulletin est imprimé, 
plié,  assemblé  et  agrafé  en  machine,  au  C.I.D.P.  (Nancy).  Seule  la  mise  sous 
enveloppes (avec collage des étiquettes) reste manuelle.  

 
Vous trouverez, au fil des pages de ce numéro, quelques-uns 
uns  des  articles  que  des  “  anciens  ”  ont  sélectionné  pour 
vous, repérables par notre logo “ 20 bougies ”. 
 

Jacques VERDIER, 
responsable du bulletin jusqu’à ce jour, 


